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EDITORIAL

Chers lecteurs,
Il n'est pas contesté aujourd'hui que
depuis le XIXe siècle, des bâtiments
hôteliers de caractère historique
constituent un souvenir important de la
Suisse touristique, et doivent être en
conséquence entretenus et exploités.
Mais la façon dont la rénovation de
ces grands édifices peut être aujourd'hui

financée apparaît moins clairement.

Sans un appui important des

pouvoirs publics (lois sur les constructions

et la planification, droit fiscal,
politique monétaire - franc trop fort -,
appui au tourisme, subsides de rénovation),

la chose serait à peine concevable.

D'une part, les hôtels du temps des

pionniers bénéficient d'une faveur
croissante en raison de leur ambiance
bien particulière; d'autre part, cette
faveur est refroidie par nos prix élevés,
et souffre de la très forte concurrence
étrangère comme du changement des

aspirations de la clientèle. A quoi
s'ajoutent des charges publiques qui
découragent beaucoup d'hôteliers
d'entreprendre des rénovations. Et le
fait que la branche hôtelière se soit
(trop) longtemps abstenue de profiter
des années de vaches grasses pour
procéder aux adaptations nécessaires

ajoute encore aux difficultés.
Les jours du «Grand Hôtel» sont-
ils donc comptés? Ou y a-t-il des

moyens d'adapter ses infrastructures
aux besoins actuels par des dépenses
justifiables? Certes, il y en a, encore
que pas dans tous les cas. A cette fin, il
faudrait d'abord que les responsables
politiques commencent par améliorer
les conditions-cadres, que maints hôteliers

révisent leur conception des
prestations de services, et que certains
conservateurs des monuments apprennent
à tenir également compte des données
économiques. Mais, surtout, il faut que
tout le monde s'entende avant que,
pour ces hôtels, le train ne soit définitivement

passé.

Marco Badilatti,
Rédacteur de «Sauvegarde»

EDITORIAL

Liebe Leserin, lieber Leser!
Dass historische Hotelbauten das
Reise- und Ferienland Schweiz seit
dem 19. Jahrhundert wesentlich prägen

und daher erhalten und betrieben

werden sollten, ist heute
unbestritten. Weniger klar erscheint, wie
die oft kostspieligen Renovationen
dieser grossen Gebäude fortan
finanziert werden können. Ohne
stärkeres öffentliches Engagement
(Planungs- und Baugesetze, Steuerrecht,
Währungspolitik, Tourismusförderung,

Renovationsbeiträge) dürfte
es kaum gehen.
Denn einerseits erfreuen sich heute
die Hotels aus der touristischen
Pionierzeit wegen ihrer stimmungsvollen

Atmosphäre wachsender
Beliebtheit. Dieser Sympathie bläst
jedoch anderseits durch unsere hohen
Preise, die enorme Auslandkonkurrenz

sowie durch Veränderungen
bei den Gästeerwartungen ein
frostiger Wind entgegen. Dazu kommen

staatliche Auflagen, die vielen
Hoteliers die Renovationsbereitschaft

vergällen. Und dass die
Hotelbranche (zu) lange die besten
Zeiten für nötige Anpassungen
verpasst hat, macht alles noch
verzwackter.

Sind also die Tage der Grand-
Hotels gezählt? Oder gibt es Wege,
ihre Infrastruktur mit finanziell
vertretbarem Aufwand heutigen
Bedürfnissen anzupassen? Es gibt sie,
wenn wohl auch nicht für jeden Fall!
Doch dafür mussten die Politiker
zuerst die Rahmenbedingungen
verbessern, manche Hoteliers über die
Bücher ihrer Dienstleistungskonzepte

gehen und einige Denkmalpfleger

auch betriebswirtschaftlich
denken lernen. Vor allem aber müssen

ernsthaft die Köpfe zusammengesteckt

werden, ehe der Zug für
diese Hotels abgefahren ist.

Marco Badilatti,
Redaktor «Heimatschutz»
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